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L-undi, 23 décembre-Férie.
tl ardi, 24 " t -Jeûne, Vigile.

]Mercredi, 25 de -Noël.
Jeudi, 26 '< -8. Etienne.
Vendredi, 27 "e -S. Jean, ap. et 6vang.
Samedi, 28 de -SS. Inno~cents.
Dimanche, 29 et -8. Thomas de Cantorbery.

OETICS DES ÉGLISES DE QUÊÉBEC.

BASILIQUE N.-D. DE QUÈBEC. CONGRÉGATION DE LA H9AUTE-VILOLE
Mease3 basses le dimanche à 5 b.. 6 h., Messes 'Passes à 5j, 6 et 7 h.-Sormon,

7 h., 8hb.--grandmesse à 9j h.; 'VOpres à et Salut à 5h.
21 h. EGLISE S. JE A-N-BAPTISTE.
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CONGBEGATION DE SÂINT-ROOH. CHAPELLE N.-D. DE LOURDES.
Messe basse pour Congréganiates à 61 Mosc basses le dimanche à 6 et 7 l.

B.-Qrandmesi'e à 9 hl. ; Vôpres ý 2 h.;
hermon et Salut à Th.

Lundi, 23 décombe.-S. Thomas,
Mercredi, 25 di Beaumnont.
'Vendredi, 27 si Couvent de la Evlr-ule
Dimanche, 29 if S. Odilon.

TE~omS 3XRAOBDINAIRIM.
Arnone de N'oné, do la mez<se de minuit, et des fd~te3 de 0. Etionne et de S. Jean

AVIS.
Bureau de la «cmine Rcsle».e die Quib ec, Cap-Santé, comt6 do Portne-af.
Toute personne qui recrute cinq abonnements a dreit à un abonntment gratis.

On ne isbonne pas pour moins d'un an. Les Ïbonn4s en retard tont prifs de faire
remise au plue tôt. on peut ze procurer la £N'rie complèto de la Smraire Re?igicsm.
pour l'année 1882n, moyennant une plu3tm. Sur demande, la .aao Re?Àyïcese
rommandera aux prieres Ici pazonts défunte do ses abînnés.
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SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

NOEL

lo L'flistoire de la Crèche. -TUne étable, une crèche, un enfant
nouveau-ré, voilà le spectacle de N~oël; et l'h koire atteste que les
peuples depuis 18 siècles sont en pôlerinage à cette crèche. En
parlant de cette crèche et du nouveau-né, nous sommes en ploine
histoire et en dehors du champ des légendes; en effet la crèche est
à Rome, et l'note de naissance do l'enfant de Noël est entre les
mains des Juifs.

C'était le soir, la ville encombréo refuse deux voyageurs,
une cabane les reçoit, et vers minuit, !L. jeune voyageuse met au
monde un petit enfant inscrit le lenidemain à la commune. Le
nom de l'enfant est Jésus-Christ, et avant les inivasiona des bar-
bares, on pouva1it voir à Rome s on acte de naissance rédigé à,

2o La crèche lionorée.-A Pheure actuelle, toute la terre chante
J'étable, la crèche et l'Enfant de olet si nous interrogeons le
pac,,sé, nous n'entendons que cantiques et fêtes populaires. Pour-
quoi ces ovations lcrsquc tout autre berceau est enveloppé de
silence et d'oubli ? Dieu seul peut donner la.rrison de ces ovationa
séaulaires. Le Mintidt le Bethléem* sépare deux jours et. deux
mondes. Ce Noêl est un jour nouveau, unu ère nouvelle, attendue
et désirée. Cet enfant est un Dieu, la Désird des nations.

So La Crecke tranqJorie.-L'Etable de Bethléem sous le souffle
de Dieu va devenir une basilique, une Egise où toutes les intelli-
gences viendront -chercher la vérité, les douleurs. tes contolations)
les défaillances, deL énergica. Dans l'étab!e trayisformée un égli.-e,
la crèche va devenir une tribune pour Io Verbe Divin, un tiône pour
le jeune Roi, et on lirai sa Puissancte sur le granit: Chr-istus vinct,'OAitus reg;nat, C'hristv8 imnParat. La terre va epuiser ses richzsqe;s
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pour les temples de ço.Roi; les martys vont lui donner leur muang
en disant! V ous êtes" notre Dieu. L'enfance sauvée redit ce can-
tique, les esclaves on font loju' chant der liberté; c'est le chant
d'espérance de l'Église affligée.

A.CTA SANTA& SILDIS

Io Déclaration du martyre du prêtre indigène Pierre Luu, ert
Cochinchine. (S. IL C. 24 juillet 1889).

2o flecret de Béatification de la vénérable Julio Billart, fo nda-
trico de la Congrégation (les Soeurs de la B. V. Marie. (S. IR. O. 2&
juin 1889).

3o Consultation relative à la participation des catholiques à des
cérémonies schismatiques, adr.essée de Russie, dans les termes
suivants: Utrumv ermitti possit 1catholicis acatholicorum funotioni.
bus religwsis interesse?1 Réponse : Non. (S. 0. du Saint-Office, 28
juin 1889).

4o Lottre circulaire, relative aux francs-maçons, adressée fi tous
les Ordinaires du monde catholique. (S. C. d' -s Evêques Réguliers,
18 juillet 1889>.

5o Réponse relative ' à l'acte du nmaire qui prononee un divorce.
(S. C. de la Pénîtoncerie, '23 septembre 1881i).

Cette réponse est de la plus haute importance, vu qu'elle touche
à la question si débattue des coopérateurs, positifs on négatifs, à
une action en divorce. La S. Congrégation 'a déclaré dansa
réponse à l'évêque de Luçon, que dsns ce cas particulier qui lui 1

*eZt soumis, le maire peut prononcer le di 7orce, après avoir émila
publiquement les restrictions imposées par le décret du 25 juin
1885. 

______1__

La vérité sur Garcia Moreno

Ceux qui reçoivent la Paie de Montréal, ont pu lire dernièro.
ment une appréciation étrange du fondateur de la républiqueo très
chrétienne de 1'Bquateur. IlCe Garcia Moreno, dit la .Patrie, était un
f4natiquo qui a voulu profiter de la foi intense de ses compatriotes
pour fonder, sous le nom de république, un gouvernement copi6
sur celui de Va Rus.sie, d'il y a cinq cents ans. Moln que fervents
catholiqueq, continue le confrére, les Espagnols de lEquateur
l'ont assassiné pour se débarrasser do lui.'>

Si ce journal es.t taujoIIrs véridique et exact comme dans la
cas actuel, il Ms bien permis de plaindre un peu ew lectour&
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11g NoUs avons peine à oroire que l'auteur do ce passago soit sérieux;
in- tout de même, nous croyons devoir protester contro une pareille
,nt Inaniôre d'écrire l'histoire, et exposer les faits sous leur véritable

jour.
G~arcia Muoreno était non seulement le type du chevalier sans

pour et sans reproche, mais de plus, le type du véritable homme
td'état catholique. Heureux les pays qui ont de tels fanatiques à

en leur tête 1 La r~épublique qu'il a fondé e ot qu'il avait eonsacréd au
Sacré-Coeur, ressemblait aussi nnu au régime politique do la

ida- ]Russie, que le jour ressemble à la nuit. Dans cette prétendue
12 république -moscovite, les droits- de chacun on particulier, et ceux, .

do Jésus-Christ en premier lieu, étaient respectés; les citoyen-a
des jouissaient d e toutes les libertés, à l'exception de lit liberté de

,mes faire le mal. La france-maçonnerie -était traquée sans mierci, car
ii il connaissait toute la maline, de cette hydre infernale, et C'est
2& pour se débarrasser de Garcia -Moreno, -qui les combattait visiè»re

lovée, que les franzs-innçons le firent poignarder sur le seuil d'une
to* glise où il étaui entré, suivant sa coutume, avant de se rendre au

Pes Earement. Telle est l'exacte, vérité historique, appuyée sur les
documents officiels.

rc. Si on veut de euéite la confirmation de ceoque nous venons d'affir-
mer, on n'a qu'à lire les lignes su ivantes, extraites des "l'in ten -

Iche lion générale pour novembre 1889,"it l'usage des associés de

fs, à l'A&postolat de la Prière : "4Nulle3 part les faux dogmes de 1789
8 a, n'avaient, au début de ce sièclte, été acclamés avec plus d'enthou-
ii lui eiasme que dans ces jeunes républiques de l'Amiériqtte espagndie."I
bmia Nulle part aussi, on n'on a vu plus clairement et recueilli plus

juin sbondamment les fruits, déte3tables. Or, c'eat préuisément dans ces
conditions qui paraissent désespérantes, que naguère l'illudtre
Garcia MIoreno, bien plus digne que Bolivr,. - du titre de " Libéra-
teur de la patrie," y attaqua de fi-ont la R~évolution triomphante.
Nous eavons comment il l'a domptée et comment il a fondé, à sa

iéro- place, le règne social du Sacré-CSeur. Avant~ de tomber sous le
trè3 p5ignard des francs-maçons, il avait-ce sont les termes du décret
itun tolennel des représentants du peuple-,, comblé sa nation d'im-
Woea menses et d'impérissables bienfaits dans l'ordre matériel, moral,
,0oin tellectuel et r-eligieux" et ses ennemis eux-mêmes ont été con -
-enta fraints de l'avouer.
.teur Cetla appréciation, comme on le voit, ressemble peu à la tirade

del Patrie, et la recommande guère, soit dit, en passant.

nlr Id La vie du héros chrétien qui a nom Garcia Moreno, est écrite
W&5 idepuis quelques années par le IL P. Berthet. Nous cecoramandons



26~ LA SEMAINE RELIGIEUSE

la lecture de, cet ouvrago excessivement instructif, et d'un intérêt
qui ne se ralentit pas, du commencement à la fin. Nous prenons
la liberté de la recommander, en particulier, aux journd1kistes et
aux hommes politiques.

CAUSERIE rE14IGIE USE

Tous les enfants d'une même famille doivent-ils être élevés de
la même manière? Oui, s'ils ont le même naturel; mais comme
généralement il n'y en a pas deux qui se ressemblent, il est évident
que les procédés doivent varier avec les caractères. Les uns sont
vifs, bouillants, et aussi prompts à se repentir qu'à faillir; les
autres sont doux et lents pour comprendre et agir; un tel est vani-
teux et ne cherche qu'à primer; tel autre n'a que le jeu en tête et
ne songe qu'à s'amuser. Par conséquent, il faut tenir compte du
naturel de chaque enfant; car Féducation doit avoir pour but de
développer les bonnes qualités, de réprimer leure exagérations, et
de fortifier les côtés faibles.

Trop souvent, les parents font le contraire de tout cela. Un
enfant est bouillant, porté à la colère; et on commet l'imprudence
de rire des petites tempêtes qu'il fait, en disart devant lui: " Il
tient cela da son père." La vivacité est une qualité chez ceux qui
savent la maîtriser; mais si vous laissez l'enfant en devenir les-
clave, vous ferez de lui im petit être insupportable. Un autre est 1
lent cf timide, et an lieu de l'encourager tranquillement à se vain- 14
cre, vous le traitez durement à cause de cela; alors vous verrez s
cette lenteur et cette timidité s'aggraver tous les jours.

Il faut bien remarquer que s'il y a des natureis défectueux, il
n'y a point de naturels mauvais. Quelques détails le feront mieux
comprendre. Ainsi, la colère doit nous aider à vaincre les difli-
cultés, mais elle devient un défaut du moment qu'elle vous domine. V
La prudence nous est donnée pour calculer d'avance ce que nous et
avons l'intention d'entreprendre, pour nous permettre de choisir u,
les melleurs moyens d'arriver au but que nous avons en vue; V(
exagérée, cette qualité devient le défaut que l'on qualifie do len. se
teur et de tumidité. Une certaine fierté personnelle protège contre Pl
les appétits grossiers, est un puissant stimulant pour aider à mar- ch
cher dans le sentier de l'honneur; elle devient une vanité détes- se
table quand olie ne repose que sur les avantages extérieurs.
Quant à l'amour du Lhesir, il est inné chez tout être sensible, mais
porté trop loin, il devient de la sensualité, et entraîne aux excès
les plus regrettables.
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Par conséquent les parents sensés ne doivent jamais reprocher
à un enfant son naturel. puisque le naturel n'est pas une faute, et
que d'ailleurs l'enfart n'est pas responsable du naturel que la na-
ture lui a donné. Il faut l'aider à se corriger, mais ne jamais lui
dire sur le ton du reproche : I Que tu es stupide I nous ne feron s
jamais rien dc toi 1 " Réprimandez le, punissez-le, si la bonne vo-
lonté fait défaut ; mais non pas, s'il fait tout ce qu'il peut évidem-
ment faire. S'il n'est pas très bien doué, soyez moins exigeant,
et faites en sorte qu'il se croie plus intelligent et plus entrepre-
nant qu'il ne l'est réellement. , Commandez-lui des choses faciles,
en feignant de douter qu'il puisse s'en acquitter. Expliquez-lui
avec patience les chosès les plus simples, sans lui laisser voircóm-
bien vous le trouvez peu intelligent. Soignez d'autant plus cet
enfant à la maison, qu'il sera le plus souvent négligé à l'école, si
toutefois il ne devient pas le bouffon des autres élèves. Profitez
de ses moindres petits succès pour lui faire remarquer ce qu'il
peut faire avec de la bonne volonté. Ce travail délicat, qui de-
mande de la prudence et de la tendresse, appartient surtout à la
mère qui s'en acquittera toujours mieux que le père. Le cœur de
l'enfant s'ouvrirasous l'infuence de cette amitié et de cet intérêt,
et peut.etre aussi que l'esprit finira. par s'éveiller à son tour.

Si vous avez un enfant colère et qui se pâme- à propos de rien,
corrig--le par la froideur. et le ridicule. 1ienez un miroir, et
obligez-le de constater par lui-même comme- il est laid à ce mo-
ment-là. Que personne ne s'occupe de lui quand il rage. Puis
lorsqu'il est redevenu calme, représentez lui sa faute, et faites-le
s'excuser auprès de ceux contre quai il s'est fâché.

Traitez la fierté et la prétention par l'humiliation. Si vous avez
un enfant de ce caractère, reprenez-le chaque fois qu'il y a lieu,
raillez-le agréablement de ses gaucheries.;, exigez beaucoup de lui,
soyez sobres d'éloges, et rappelez lui souvent que la piété et la
vertu seules distinguent aux yeux de .Dieu. Un jour qu'unè des
suivantes de la princesse Louise, fille de Louis XV, lui reprochait
un certain défaut, celle-c.i lui répliqua : Comment avez-vous pu
voir cela, vous qui êtes borgne ? J'ai assez d'un Sil, répondit-Ia
servante, pour voir que vous-êtes une grande orgueilleuse. Ce qui
prouve que ces caractères orgueilleux peuvent faire quelque
chose de bon, quand on les corrige, o'est que la princesse Louise
se fit Carmélite et mourut en odeur de sainteté.

Quant aux enfants qui n'ont que le jeu dans l'esprit, il ne faut
pas trop s'on inquiéter. Pendant qu'ils jouent, orient et se pas-
sionnent pour des riens, ils ne songent pas à faire mal. Il s'agit
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seulement de s'assurer de la moralité deleurs camarades de jour,
et de ne pas perMettre qu'ils fréquentent des enfants trop âgés pour
eux et que vous ne coonaissez pas. En outre, exigez toujours que
le devoir de classe soit fait et que lee leçons soient apprises, avant
qu'ils aillent s'ainuser. S'il est possible, exigez aussi que les ré-
créations se prennent sous vos yeux. Cette mesure de précaution
est ennuyeuse parfois, mais la joie de conserver vos enfants purs
sera plus qu'une compensation de vos sacrifices.

Enfin un penchant qu'il faut combattre de bonne heure dans
les enfants, c'est la sensualité. En effet, sans la mortification
pratiquée à un certain degré, il n'y a pas de salut, et on n'est
même pas chrétien.

( A Suivre)

Le mouvement des ipiesions

64 membres de la Congrégation du Saint Esprit et du Saint
Cour de Marie ont été fournis, en 1888 et 1889, aux missions sui-
vantes: Etats-Unis, 6; Trinidad, 3; Ballarat (Australie), 3; Para
(Brésil), 1; Iles Marquises (Océanie), 2; Sénégambie, 9; ßierra
Leone, 2; Bas-Niger, 2; les deux Guinées, 5; Congo français, 4;
Bas-Congo, 10; Cimbébasie, 7; Zanguebar, 3; préfecture des
Comores, 3; Ilo Maurice, 2; Guyane française, 2. Les deux tiers
au moins de ces missionnaires sont français.

SAINTE CATHERINE DE VIGRl

(suite)
TRANSLATION DU CoRPS DE SAINTE CATHERINE

Lâme de Catherine avait à peine quitté sa dépouille mortelle, au
milieu des plaintes les plus amères de ses filles, que bientôt celles.
ci furent ravies d'admiration en s'apercevant que le corps de leur
fondatrice,revêtu d'une beauté céleste, émanait un parfum délicieux.
Mais leur admiration s'accrut de plus en plus lorsque, après l'avoir
porté dans le chour de l'église pour les funérailles, elles remarquè-
reat que le visage de la Sainte prenait une expression de joie
indicible de se trouver devant le Saint Sacrement.

Elles creusèrent une fosse dans le cimetière intérieur du cou-
vent pour y déposer les restes chéris de leur mère; mais en les
voyant si beaux, si frais, si délicats, elles placèrent sur le corps
une petite planche de bois pour en empecher le contact de la terre.

264
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Ce pieux office était accompli, mais il leur paraissait que la
Sainte avait mérité une sépulture'plus honorable, d'iutar t -plus
que du sol qui la couvrait, il sortait continuellement le parfum
usité et parfois des rayons de lumière qui éclairaient le tombeau.
Elles jugèrent donc qu'il était à propos d'exhumer le corps et de
le renfermer dans un cercueil, pour le garder plus dignement.

Pendant une nuit sombre et orageuse, les bopnes sours agen-ouil-
lées suppliaient le Seigneur de leur manifester sa volonté, lorsque
tout à coup le ciel s'éclairoissant, la lune et les étoiles lancèrent
leurs rayons sur le site de la sépulture. Toute perplexité disparut
alors, et elles retirèrent de la terre les dépouil-s sacrées inhumées
depuis dix-huit jours. Le corps était intact, sans corruption,
:exible et odoriférant, et en le baisant avec tout le transport de leur
joie elles pleuraient de consolation.

lie bruit de ces évènements prodigieux se répandit bientôt dans
toute la ville de Bologne et un grand nombre de personnes ac-
coururent au Monastère pour voir de leurs yeux les miracles que
l'on racontait. Ces personnes purent se convaincre que non-
seulement le corps béni était parfaitement conservé, qu'il ex-
halait un parfum très suave, mais qu'il en sortait même une li-
queur pareille à une essence et la plus agréable. De cette liqueur
dont quelques gouttes sont conservées jusqu'à nos jours, dans
un ostensoir déposé dans la chapelle intérieure de la sainte, à
Bologne, on remplissait des petites fioles et l'on y trempait des
linges que les fidèles se disputaient avidement.

L'Evque de Bologne langa alors un mandement, ordonnant de
placer la sainte dépouille dans, une cellule à part, d'où les reli-
gieuses pourraient la prendre et la porter en vue du peuple, cha-
que fois qu'il désireràit la contempler. Mais comme il n'étaitpas
aisé d'exécuter ce transport, les religieuses prièrent leur sainte
Mère de s'asseoir dans une chaise qu'elles avaient préparée ex-
près : et voilà un miracle encore plus étonnant ! La Sainte elle-
même s'y assit dans l'attitude où nous la voyons encore de nos
jours..

On ne tarda pas à bâti-- à côté du Monastère le temple magni-
fique au Corps du Seigneur, auprès duquel on éleva une petite
chapelle pour y placer le corps de la Sainte. Ce corps béni peut
être aperçu du prêtre qui célèbre la messe dans la chapelle ex-
térieure de l'église, par une fenêtre pratiquée au;dessus de l'autel.

(A suivre.)
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Quelle Oraison doit-on dire en faisuat7 la mémoire de l'office votif
des SS. Apôtres, quand il est récité le 29 octobre, lendemain de la
iète des SS. Simon et Jude ?

_R. D'après une décision de la S. C. des Rites, en date du 24
novembre 1883, on doit réciter l'oraison: "flous qui nos beatorumn
apostoloruni commemoratione loetificas, proesta, quoesumus, ut
quorum gaudomus menitis, in'struamur exemplis."

LES LOCQMOTIVES PARLANTES

Edison, après avoir fait parler, chanter son phoinographe, après
lui avoir fait faire de la musique, présen.te une locomotive de che-
min de fer qui, au lien de siffler, dit en anglais, en français ou en
allemand ce qu'elle annonçait jusqu'ici on sifflant. Son 1ingiuagra-
phe va rév'olutionner d'ici peu tout le système des signaux, dans
le service public des chemins de fer. Au moins le -Lyon -scientýklue
l'affirme.

Le linguagraphe est un appareil de petite dimension, composlé'
d'un certain nombre de tuyaux, de fils de bronze et d'un clavier.
Dans l'appareil se trouve une boite où sont déposés les phono-
grammes dans l'ordre où le machiniste s'en servira; à l'extrémité
de l'appareil est attachéeneo espècea de trompette, dans laquelle
passe la vapeur, pendant que le machiniste manie le clavier.

Si, par exemple, le train s'approche d'un tuunel, le machiniste
fait jouer le phonogramme 1- tunnel " et, l'une voix de tonnerre
qui va jusqu'à une lieu de distance, la Iccomotive hurle le mot
twmeUL

A l'entrée de la gare, la machine annonc%, di -in voix do Japiter
tonnant, d'où elle arrive. En route, quand uan danger quelconque
ou uùe irregularité menace, elle avertit le pereonnel et les voya-
geurs de ce qu'ils ont à faire: rester eux place on. sauter de l'un ou
de l'antre côté sur la ligne. En outi ý, les express annoncent les
nras des stations où ile pCsýr nt sans s'arrêter, et quand doux trains
sa rencontreront ils se salueront comme deux amis.

La véritable applicai ion dua ëystème, s'il tst aussi réussi qu'on
l'annonce, est aux 8ignaux, à la mer, par le brouillard pour faire
connait.re l'orientation et éviter les Collisions.
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PE TITIE CHRONIQUE

Non contents d'avOir élevé un monument à l'apostat Giordano
Bru, les mêmes sectaires enragés ont ouvert une souscription
pour une statue au Ghr-ist-Hoemme, afin de nier publiquement la
divinité du Christ. 1-s2 plus exaltés voudraient qu'on l'érigeât
sur la place de Saint-Pierre.

On dit'que M. l'abbé Lagrarnge, ancien secrétaire de Mgr Du-
panloup, sera nommé évoque de Chartros.

S. G. Mgr Walsh a pris pos;sesgion du siègre de Toront, le 21
novembre dernier, et choisi le R. P. Vincent pour vicaire général.

Le Canada, d'Ottawa, a publié, dernièrement, plusieurs écrits
certainement aussi répréhensibles que ceux qui ont valu un mo-
nituni à deux journaux de Québec, en avril dernier.

M. l'abbé Leg:,endiea ordonné dernièrement à Saint-Josepli de la
Beauce par S. G. Mgr l'archevéque Duhamel, est le premier
prêtre quo fournit cette paroifsse.

M. l'abbé J. C..Arse-nait vient d'être transfé,é8 au vicariat de
Saint-Romuald.

Sire ojJlciuma ootavarum NativUtatis et EppAanoe Dom i
necuon Festoram e tempore occurrentium, juxta Rreviarium

.Romanum pro majori reeitoutium commoditate, disposi tum.
Touirnai (Belgicjue),Desclée, Lefobvre et Cie, Eiteurs Pontificaux,.

1889.
La société S. Jean l'Evaugéliste vient dé compléter la Zérie de

Ée. e: raits. du Brévinira en éditant celui qu'elle présente au
Cýorg souts le titre de Bre.viariuzni .t7atalicium.

Charmant petit volume, in-IS de 225 pagres, il o0&r au complet
non seulement les Offices da Noêl, de 'Epipha-.nie et des Octaves
de zes g-,randes solennités, mais aussi ceux des noinbrenses fe:tes
qui se rencontrent clu 26 décembre au 5 janvier, le tonut disýposôé e
manière là rendra très facile la récitation de ces Offices.

Dl est ziussi portatif qu*une montre de dame, d'une leeture faifle,
et par conséquent le bréviàzire qu'il Lzut à cette époque de vacan
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ces et de voyages. Ceux qui en ferolt l'essai, seront de notre avis.
Au reste, ces différents opuscules qui rendent plus aisée la récita-
tion du Bréviaire, ont leur raison d'être. Lqs différentes parties
du S. Office se présentant tout naturellement, l'esprit perd toute
espèce de préoccupation. Prix broché :fr. 1-50. - Reliures
diverses.

EDITION ix-12 DES
OFFICIA VOTIVA PER ANNUM~

A SS. D. N. Leone PP. XIII concessa, additis, leetionibus scrip-
turoe occurrentis, festorum, simplicium. ae vlgiliaruL% oratio-
nibus sanctorum, neenon, ve.qperis domiaicam festorumquer
semiduplicium quS ad officia ista integre recitanda pertinent.-
Tournai (Belgique). iDesclée, Lefebvre et Cie, Editeurs Ponti-
ficaux. 1889.î
Nous avons parcouru. uiie à une avec un sentiment de curiosité

bien légitime, les différentes parties de cet ouvragre si impatiem-
ment attendu. C'est un véritable chef-d'Seuvre typographique
qui aura une place d'honneur parmi les publications si vantées de
la Société S. Jean l'Evangéliste.

Outre les avantages que fournit l'édition in-1S si bien accueillia
lors de son apparition, cette édition in-12 présente u disposition
nouvelle des Offices votifq, sur laquelle nous aimons à attirer
l'attention de nos confrères., Ainsi, l'Office des saints Anges fixé
au L;undi y est donné avec les Psaumes de toutes les heures, les
Cantiques et les Com-mémoraisons communes, sans aucun renvoi.
Dans les autres Offices on renvoie pour les Peaumes des petites
Heures à l'Office des Anges. D'autres modifications nous ont
paru aussi heureuses, entrc autres celle des 1zépons des premiers,
Nocturnes, placés non plus en tète des leçons données .pour le
Carâme, comme dans toutei l2s antres éditions, mais à la suiteo dé
ces leçons; celle encora de la répétition pour le Temps Pascal de
l'an tienne unique de chaque Nocturne, après les trois Peaumes de
ce Nocturne.

Bref, le Clergzé possède dans cet ouvrage de 450 pages ce qu'il
peut désirer db plus par-fait et de plus commoie pour la récitation
si fréquente des Offices votifs. Nous ne doutons point que cette
publication n'ait, le plus grand succès.

Comme pour l'édition in-IS, on met en vente zéparément la
partie qui comprend les Lerons de l'Èeritnr-: occurente, les Homé-
lies du Carême et les 9:cs Leçons des Fêtes, les êpe des Direan-
ches et Fêtes, les Commémoraisons dos Féries et des3 S*àints.
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Prix broché de l'ouvrage complet frâ. 3415-de !'Appendice
seul: Ire. 2-50. Le mêmne in 18 prix broché frs. 3-00-de l'Appendice,

sel- rs. 9-00.--Reliures diverses.
N. B3 Ceux de nos lecteurs qui déý rent £e procurer tout ouvrage

annonc& et recommandé par la Semine Religieuse, n'ont qu'à
s'adresser à MM. Cadienx eët Derome, libraires à Montréal, ou à
MM. N. S. Hardy et J. A. Langlais, libraires à Québeec. Tous-
ces messieurs sont nos abonnés, et doivent comprendre suffissux-
ment leurs intérêts pour s'empresser de se procurer tou~t ouvrrage
dont nous signalons l'apparition.

"MtS1OA S~ACRA"

Revue du Chant Liturgique et de la Musique religieuse
Direeteur:- ALOYS KUNC.

Cette excellente publication, que nous ne saurions trop recom-
mander aux organistes et aux maitres de chapelle, ainsi qu'à tous
les musiciens qui s'occupent sérieusement de leur 'xrt, et aux
amateurs désireux de s'instruire, vient de commencer sa douzième
année d'existence. Une pléiade d'hommes compétents forme, su
rédaction.

12 livraisons par an, renfermant -u moins 4S pages de musique,.
chant ou orgue:- 10 francs,

Texte seul sans mu:sique, 6 francs.

On s'c.boune en adressaut-franco un bon sur la poste à l'ordre

de l'Administra-teur, -rue Mage, 18, à Toulouse.

NE CROLOGIE

3. l'abbé Patient (Henri), prêtre du diocèse de eaies
France, ratira, au Canada depuis qelques années, est décédé le 4I du courani, à 1'ange-Gardien; comté de Montmorency,.à l!: a de

- '8 ans et S mois.
Il l'abbé Dorion (.Yosph Hercule), est dérzidé le 8 du moisIprésant Né à Sainte-Anne de la Pérz-de, Ie 13 avril 1820 ; o>-

donne' le 12 -zptembre 1,Q44; vicaire à ]KinfZey ; tn 18-1, mis.
sionnaire à Drammcndville, LI. Darion fat nommé, cu- IS853, curé
d'Yama-chice qu'il a toujours desservie depuis ce temps.t OUVEAUTÉ: "0 in3à .. MID trk mt7nm.u
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HISTOIRE WUNE PERSEVCUTION, PAR LA SRUR
M1ECYSLWT SlABASIL.IENNE

(su,* te)
Les deux Soeurs écrasées sous les talons se nommaient ,Tastinci

Sur et Libérale Xormin; une troisième,' Seholiastique Bonte,
expira sur nmes genoux la nuit même.

Ah 1 quelle nuit cruelle, passée dans les pleurs, stins pouvoir se
Porter du secours!1 Nous lavions n'os plaies de nos larmes, et nous
les adoucissions par la pensée de la Passion de Jésus-Christ et de
la volonté de Dien.

Siernaszko partit la nuit môme, honteux sans doute de son
crime. Le lendemain, dans la matinée, Wieronkin vint nous
visiter pour faire emporter les cadavres et envoyer Lax travaux

celles qui vivaient encore. En contemplant d'un oeil hagard et
cruel les corps ensanglantés-de nos Soeursi lshmae iat

"Voyez comme -.Dieu -vous punit de votre entêtement à ne pas
vouloir emLt-asser notre religio"Le ez-.rnieqs, qui irtI
aussi, poussées par une cruelle curiosité, blasphémèrent de la
même manière, et on ne nous offrit pas même un -verre d'eau pour
nous soulager. Un peu de bois çliourri et de toile d'araignée fat

notre sent pansement.I
Le lendemain, la maison entière fat dlans la désolation; neuf

vaches crevèrent, et dans la nuit ?es quatre chevaux de Wieronkin
et des ezernices furent trouvés morts dans l'écurie. A la vue de
cPe malheur, une iafiction extrême s'empara des popes et desE
czcrritces; ils venaient à tous momeijta nous menacer en nous
accusant de maléfice, ils se frappaient In têtu contre la nnale
ils ne mangèrent pas même de toute la journée, miais en revanche e
ils burent de l'eau-de-vie jusqu'à la nuit; après quoi, ils allèrent
dans l'église porter contre nous des plaintes et des imprécations
et pleurer devant Dieu en priant à leur manière. Ce fat vers ce
temps que Wieroukin permit qu'on nous donàt les aumônes qui
nous étaient apportées.

Au bout de deux mois envir>n (1843) nous reçûmes la visite du
Père EotoskI, Franciscuin, demeurant presque vis-à-vis do notre
maison, dans l'ancien couvant des Jésuites, occupé alors pair le
corps des Cadets, dont il était censé être le chapeljain pour la jeu-
ncsse catholique. C'était le seul qui fat resté ù. Iolock, après
l'expulbion des Franciscains et des Bernlardins dew~tto v'ille. Vendu
an schisme, il était devenu l'imo damnée de Senso:nou
l'ignorions entiécrement et i la vue d'un prêtre catholique, nos coeurz
tressaillirent de joie, dans l'espoir d'une confession et d'une comn-
munion. OUl que nousi éticins h#-ureuses d'u.nD visite usiineapi-
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rée 1 Cependant il nous part étrange que le Père Xotoski, tout
on compatissant à nos souffrances, ne nous dit rien pour con soler
nos ûme-'s; il se contenta de nous donner de l'argent, du pain et
du lard. En partant il nous promit de fréquientes visites; aussi
ne tarda-t-il pas à revenir. Notre intention, c5t.te fois, était de
lui demander de nous entendre en confession; mais il prit le pre-
mier la pairole et nous dit: Il Voilà encore de l'argent et des
vivres; mais e'est, surtout de vos âmes que je veux m'occuper
aujourd'huai." Et., nous présentant deux livres, il continua: " «Je
déplore votre misère, mais plus encore votre ignorance; vous
vous obstinez sans savoir à quoi. Ecoutez bien. L'Eucharistie
sous une ou sous deux, espèces, n'est-ce pas la méme chose? VOilà
pourquoi l'EgliLse grecque unie et I'Egclise latine n'en font qu'une.
Donc, et à bien pins forte raison, l'Eglise grecque unie et 1'Eglise
orthodoxse sont une même chose"e

(à suivre).

CHI DETC ~'IntE il

- DE QUEBEC A STE-AtJlIE DE BEAUP1RE -
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Lken~ c deecxdat.

lmn=.cbe 1 Tous les jours STATIONS. Tous 1I= jou", J3iinache
teulement ýDr. excepLU. Di=x. exeepk. euent.

rap. Exp* Ex>. I *__________

P. M ._ _ _ _ _ _ _ Exp U .. _ P.Exp.yvl

6.00o 7-45 165030 Hed.yvll 6.31) -1.15 M 5
6.05 7.50j.3517.35 Beauport 6.2014.05 7.05 5.05
6.20 8.02 6.50 7.47 M~ontmorency 6.07 a.50 6.52 4.50
6 451s.40 jT.25 8.25 Ohateti Mher 5.3013.20 6.214.20

1:5..07.451S.451 sts-Anne .5.15 3.00 6.00 4.00

DES T.u1MzS SP)3CEAUX POTJLPE, EAE CIRCMLEPOKT TOUS LwS
BM~ANCHES JUSQU'AU ler OCTOE 10,S'%

DiPXLr.; Ecdle)yVmcl 6.00 ft.z. h.nv~? Ste-An '.15
Stc--Axuxo IM3J.M. " Xhrlleylnc I-CA45P.ai.

IrZix cl pný: alnler et rctour 1ère '.uni z 2nzz~to
e.,r-mià r&PLtc dýn port pal Y~t~ Où G0u plue.

'Pour irxýtcu z'de:r

271



~kI~i%

On recevra à ce Bureau, jusqu'à vendrMd le 20 décembre prochain, indlu.
siveinent, des soumnissiuns cachetées, adressées au soussigné et portant la
suscri;)tioa -Soum.ssiou pour Traîýaux de St-Laurent," pour la construction
d'une allonge à la Jetce de St-Laarent, le d'Orléans, Quôbec,d'après le aplans et
devis, que l'un pourra voir sur demande, chez M. Lapointe, maltre de poste, à
St-Laurent, et au Miaisi.ère des Traýams Publics, à Ottawa, o~ l'on p.ourra se
procurer des formules de soumissions.

Lus suumiss-onnait-es sont avertis que les soumissions ne seront prises en
conbidératioa que <i elles sont faites sur les formules imprimées fournies et
portant leurs véritables signatures.

Chdque soumission devra être acca:npagnée d'un chèque de banque acceptd,
égal à cinq pour cm., du montant qui y eàt inscrit, et payable à l'ordre de
l'honorab:e Ministre des Travaux~ P>bics. Ca c-hèque sera confisqué si le- sou-
nhiýSsonaai:-e refuse de signer le ýoz... at, après notilloation, ou s'il ne l'eécute
pas intégralement, il sera remis, si la soumission n'est pas acceptée.

Le Ministère ne s'engage pas à accepter ni la plus basse, ni aucune des
soumissions. Par ordre, A. GOBEIL,

Secrétaire.
Département des travaux publics,

Ottawa, 20 novembre 1889.f

J.-B. LASNIEJR ET FILS
MÂZiUFACTURIERS DE CMEQES, 2NOTRE-DAME DE L£-V15

(1 fI~flA1Im '(1 CIERGES pour servi-es, pour Quarante.
IleureI4 IiI et pour clengénéral, Bougiersveil-

CIRE. reparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de première qualité et recomm2ndé par les analystes.

PRIX REDUITS--Condiiions de pademed et vente a commiýssion ou par
dép6t fait, à Ma volon!6 des acheteurs.

N. B.-La mason LLS2NIER ET YILS mérite par son honorabilité la

confiance du public.

-VIGI6BLESCAiIIS
COMTE D'ESS"EX, SANPWNIGH, ONT.

ERNEST GIRARDOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES

Vla dc 'Jesse approuvé par &. E. le Cardinal Tasclucreau, et tous les Evêques de la
Pnlsance Vin de Table ou Cinrat de premiCre qualité.

Puur p etcT , baesstr à .ErnesL GIRARBLOT et Cle, SandwvIch, Ontarlo, OU A
IL. J.-.. ulýGLAIS,ubc.

J'O'1U des provinces eool£-3iaatiqaos de Québea,!LE 4TEVA M.ontréal et Ottawa.) e vnd à l'Arhvoh6E .1T E Icist!! de Québec, au prît de t350.00 le taile. Pc.'r
toute c.,mane de moina d'u i il faut a'adroiscr, zon à. rÂrchcvteh6, mzls
aux libraires.

",ette tlitlon, dit S. E. le Cnxdric.l Tatohecan (20 page inu catéchisme), 0Ct la
<'se duLt il est permis de faýirc a&r.Zo dan3 L-3 Er-ovT!ncwcaecclésiaetilnos d
"Quibeoo, MontrWa et 0ttn=a


